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de paresse, c’est un homme au contraire qui se donne sans compter et qui va de jour, de nuit, par 
toutes les routes. Il pense que c’est bien et il le fait de toutes ses forces. Jusqu’au jour où il va pou-
voir enfin devenir réellement efficace pour son Dieu lorsqu’un événement va se produire : alors que 
Saul de Tarse se dirige vers Damas, une grande lumière surgit, elle le précipite à terre, elle l’éblouit, 
elle le rend aveugle, et il entend cette voix du Maître lui dire : « Saul, pourquoi me persécutes-tu ? » 
Et Saul de répondre : « Qui es-tu Seigneur ? » Vous ne trouvez pas que c’est un comble ! Voilà un 
homme qui sert Dieu, et quand Dieu lui parle, il lui dit : Qui es-tu ? Je crois que le plus urgent, le plus 
important, c’est que nous entrions dans une connaissance plus profonde de notre Maître. Nous avons 
besoin que le Seigneur se révèle à nos cœurs. Il y a beaucoup de chrétiens qui basent leur service 
sur un aspect de la révélation, sur un aspect de ce qu’ils ont pu expérimenter. Mais si Dieu devait leur 
parler comme Dieu a parlé à Saül sur le chemin de Damas, ils répondraient : Qui es-tu ? « Je suis 
Jésus, Yeshua, celui qui sauve. As-tu commencé à mettre ta vie en règle avec moi ? Tu me sers, tu 
te dépenses sans compter, tu es plein de zèle, plein de courage, plein de vaillance, mais tu ne me 
connais pas, mais tu n’as pas eu de relation personnelle avec moi… »
Jésus attachait une grande importance à avoir une relation personnelle avec ceux qu’il rencontrait. 

L’exemple de la Samaritaine

Un autre exemple dans l’Evangile : Jésus passe 
par la Samarie, il s’assied sur un puits, en plein 

midi. C’est stupide ! En plein midi en Israël, c’est qu’il 
fait chaud ! Qu’est-ce que Jésus espère ici assis en 
plein midi sur la margelle d’un puits ?... Il le sait… 
Une femme vient. Ça non plus, ce n’est pas logique ! 
On ne va pas puiser de l’eau en plein midi, on y va à 
la fraîcheur du soir ! Mais cette femme a ses raisons 
pour venir en plein midi : elle sait qu’elle n’y rencon-
trera personne. Mais elle rencontre le Seigneur qui lui 
dit : « Femme, donne-moi à boire. » Il lui demande à 
boire parce qu’il veut lui parler de l’eau vive. C’est un 
exemple frappant d’un contact personnalisé, parce 
que cette femme a une soif ardente, une soif de jus-

tice, de vérité, de pureté, de sérieux, de vrai amour, de vraie tendresse. Elle a été le jouet des hommes 
jusqu’à maintenant : « Tu as eu cinq maris et l’homme avec lequel tu vis maintenant n’est pas ton mari. 
»  Elle est sans doute complètement blasée. Le Seigneur connaît sa soif et il engage la conversation 
: « Si tu connaissais le don de Dieu et quel est celui qui te demande à boire, c’est toi qui lui aurais 
demandé à boire. » Si tu connaissais le don de Dieu… Et remarquez que lorsque la Samaritaine aura 
fait la connaissance du don de Dieu, lorsque celui-ci s’est révélé à elle, qu’elle s’est laissée pénétrée 
par son Esprit, son amour, sa vérité, sa pureté, alors elle est toute bouleversée, toute transformée, et 
vous la voyez retourner en plein midi dans le village pour réveiller tout le monde et dire : « Venez voir 
un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait ! » Elle est devenue utile, parce qu’il y a eu un contact person-
nel, un contact personnalisé. C’est indispensable. Tant que nous n’aurons pas eu ce premier contact, 
nous ne pouvons pas servir Dieu efficacement. Je ne dis pas que nous ne pouvons pas servir dans 
une communauté, dans un organisme, je ne dis pas que nous ne pouvons pas faire quelque chose. 
Mais nous  ne pourrons jamais être les serviteurs que Dieu veut, parce qu’il nous manquera toujours 
cette connaissance du Maître que nous servons, cette intimité avec lui. Je suis convaincu qu’avant de 
faire quoi que ce soit d’autre, nous devrions nous mettre à genoux et dire : Seigneur, révèle-toi à nos 
cœurs. C’est le plus grand besoin de l’Eglise. 

L’image du bien aimé et de la bien aimée

Rappelons-nous cette prière du Maître au travers de 
l’Epoux du Cantique des cantiques : Lorsque le bien 

aimé s’adresse à la bien-aimée, il lui dit : « Fais-moi 
voir ta figure, fais-moi entendre ta voix. » Et puis on voit 
le bien aimé venir et mettre la main sur la porte et dire 
« Ouvre-moi, ma douce, ma colombe, ma parfaite ». Et 
celle-ci de répondre : « Mais je me suis baignée,  je me 
suis couchée, comment me relèverai-je …? » Et il est 
parti. Alors elle s’est levée, elle est allée ouvrir quand 
même, mais trop tard. Puis elle s’est mise à courir dans 
les rues de Jérusalem : « Filles de Jérusalem, dites-moi 
où est mon bien aimé ! » Si seulement elle avait ouvert au 
moment où celui-ci lui demandait ! Nous prions souvent 
le Maître pour lui demander un tas de choses, mais est-
ce que nous voulons bien exaucer la prière du Maitre : « 
Fais-moi voir ta figure, fais-moi entendre ta voix, ouvre-
moi ta porte, laisse-moi entrer dans ton intimité, donne-
moi du temps… »



Pratiquer la communion avec Dieu

Est-ce que notre service est tout à fait en accord avec ce que le Seigneur attend ou est-ce que c’est 
un service religieux, même évangélique, mais qui, au dernier jour, ne ressemblera qu’à du bois, 

du foin, et du chaume. Et vous savez que lorsque l’oeuvre faite avec du bois, du foin et du chaume 
passe par le feu, il n’en reste que de la cendre. Il nous faut travailler avec de l’or, de l’argent, des 
pierres précieuses, des matériaux qui résistent au feu du jugement. Et pour cela, il nous faut un 
service de qualité, et pour un service de qualité, il faut à tout prix que nous soyons dans la pensée 
de Dieu. 
Alors on commence à réaliser que le plus urgent, c’est d’être dans sa présence. Le plus important, 
c’est d’être à cœur ouvert avec lui, c’est qu’il ait un libre accès dans notre cœur, dans notre vie 
de tous les jours. Qu’il n’y ait pas seulement ce temps de prière le matin, mais que la prière pour 
nous soit un état permanent. Partout où je se suis, il y est. C’est lui qui l’a promis : « Je suis avec 
vous tous les jours  jusqu’à la fin du monde. » Quoi que ce soit que je suis en train de faire, il est 
avec moi et je peux lui parler. Et si je suis attentif, il va me parler, et je vous assure qu’il ne parle 
pas qu’une fois. Il vous enseigne, c’est extraordinaire. Il y a une quinzaine d’années, je demandais 
toujours au Seigneur de me parler par le moyen de la prophétie. Et quand une 
réunion s’était déroulée sans qu’il y ait une prophétie pour moi, j’étais 
malheureux et ce n’était pas une bonne réunion… Et un jour, le Sei-
gneur m’a parlé pour me dire qu’il ne me parlerait plus… J’ai 
entendu une prophétie qui disait ceci : « Tu me demandes toujours 
de te parler, mais sache que dé- sormais je ne le ferai plus, si non  
par ce moyen : écoute la voix de tes frères et sœurs, c’est par 
eux que je te parle.» Et à partir de ce moment-là, j’ai commencé à être 
attentif à ce que disaient les frères, les sœurs, les enfants. Et j’ai entendu 
le Seigneur me parler bien des fois de cette manière.
Je vous invite à pratiquer la communion avec Dieu, à pratiquer la présence de Dieu. Soyez atten-
tifs, écoutez, regardez les circonstances, les objets, ce qui peut paraître anodin, une phrase, une 
parole. Vous, vous savez exactement les questions qui se posent à votre esprit, à votre cœur. Vous 
êtes donc attentifs à la révélation de Dieu, et vous écoutez, et vous verrez que ce que les autres 
appellent des coïncidences, ce ne sont pas des coïncidences, c’est le Seigneur qui vous parle. Et 
c’est très clair, parce qu’il y a une joie qui remplit votre cœur à ce moment-là, une assurance, une 
certitude. Je sais que je suis dans son chemin, et le service que je vais entreprendre, je sais que 
c’est le sien. Alors ce service-là ne peut pas rater, puisque c’est son service et que c’est lui qui le 
fera au travers de moi. 
Regardez un peu dans le Cantique des cantiques comment la bien aimée décrit son bien aimé : 
c’est manifeste, elle est amoureuse ! Et vous, êtes-vous amoureux de votre Maître ? Est-ce que 
vous le cherchez, est-ce que vous souhaitez sa présence ? Est-ce qu’elle est votre réconfort, votre 
force ? 

Voir la gloire de Jésus

Ouvrons donc les yeux de notre esprit et de 
notre cœur, et voyons la gloire de celui qui 

s’est abaissé jusqu’à nous, et nous compren-
drons d’autant mieux son immense amour. Jé-
sus a quitté la gloire de Dieu pour venir vivre 
comme un misérable, comme un pauvre homme 
sur la terre, sans honneur, sans rien : naître dans 
l’étable d’un autre, entrer à Jérusalem sur l’ânon 
d’un autre, ne pas avoir un lieu où reposer sa 
tête, être enterré dans le tombeau d’un autre… 
Est-ce que nous connaissons bien notre Maître 
? Est-ce que vous pouvez sonder son amour, sa sainteté, sa pureté, sa grandeur, sa noblesse ? 
Dans l’Apocalypse, Jésus dit à l’église de Laodicée :  «Tu te crois riche, mais tu ne sais pas que tu 
es misérable, aveugle et nu. Je te conseille d’acheter de moi de l’or éprouvé par le feu, un vêtement 
pour couvrir ta nudité et un collyre pour tes yeux. » Ce conseil est valable pour nous aujourd’hui et 
je vous invite à venir au Seigneur et à lui dire : « Seigneur, donne-moi ce collyre, fais tomber les 
écailles de mes yeux. Je me rends compte que je pourrais avoir une activité débordante dans le 
cadre d’un organisme religieux, mais que tout ceci n’aurait pas d’importance à tes yeux si ce n’était 
le résultat d’une profonde intimité avec toi. » Quand nous regardons l’apôtre Paul, nous pouvons 
nous demander : Qu’est-ce qui fait courir Paul ? Une idéologie ? Non, c’est la connaissance de 
son Seigneur. C’est lui qui l’a dit : « … mais ces choses, je les considère comme de la boue à 
cause de l’excellence de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur. »  Cette connaissance du 
cœur, cette pénétration de Jésus dans notre cœur, dans notre âme par son Esprit va faire de nous 
des héros de la foi, les pionniers dont le Seigneur a besoin, les témoins qui n’auront pas peur de 
sacrifier leur vie si s’était nécessaire, parce que rien ne peut surpasser la connaissance de Jésus-
Christ.

									          Mis par écrit par Véronique Gary
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que la prière pour 
nous soit un état 

permanent.
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Ce périodique est trimestriel        
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Du 5 au 8 juillet 		  La fête de l’église dans les maisons 

Du 12 au 18 juillet 		 Camp Famille avec MVF «A la poursuite 	
					     de la sagesse» Martine et Gérard Hoareau

Du 19 au 25 juillet 		 En quête d’une vie de plénitude 
					     Avec Marie-Thérèse Courtet 

Du 26 au 31 juillet 		 Rencontre avec notre Père 
					     Avec Thierry Kopp et Rémy Bayle

Du 02 au 07 août		  Rencontre avec notre Père 
					     Avec Thierry  Kopp et Dr Richard Hays

Les activités d’été

Ces séminaires débuteront le lundi à 15h00 ne pas venir avant cette date, nous ne serions pas en me-
sure de vous accueillir. Aucune inscription ne sera prise en compte sans le versement de 50 € d’arrhes.
Inscription à retourner à La Porte Ouverte.

Informations : L’article d’édification de Daniel Brion est disponible sur CD et comporte 6 titres :
	 1) - La personne du serviteur - Sa relation avec le Maître
	 2) - La personne du serviteur - Son témoignage
	 3) - La personne du serviteur - Son engagement
	 4) - La personne du serviteur - Son état d’esprit
	 5) - La personne du serviteur - Sa vision
	 6) - La personne du serviteur - Sa force
La série complète 30 € À commander à la Porte Ouverte

   ABONNEMENT 
Vous êtes de plus en plus nombreux à visiter notre site et à recevoir les nouvelles par courriel. Aussi nous 
vous invitons à bien mentionner votre adresse mail sur le bulletin d’abonnement joint. Et à nous le re-
tourner dûment rempli. Par mesure d’économie ceux qui possèdent une adresse électronique recevrons 
notre lettre de nouvelles par ce moyen. Sauf désir contraire. Merci à tous de votre fidélité. 


